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—Vousêtes bon !
—Quand veut-elle partir.
—Dans trois jours.
—Combien de temps durera son absen

ce. ’
-—Une semaine.
—Cela signifie au moins un mois. lit

maintenant que tu consens, essaie d'en
prendre ton parti, Gildas; nous nous oc-
chperons davantage d'André,nous lerons
une tournée chez nos fermiers. Peut-être
trouveras-tu le temps d'achever ton ou-
vrage sur les pierres druidiques
En ce moment Tiphaine entra tenant

André par la main.
Depuis le jour où se jetant au-devant

de Nadille. Tiphaine fut cruellement
blessée, il restait dans sa démarche une
sorte d'hésitation tonchante. Elle ne boj-
tait pas, mais elle allait lentement; s'ap-
puyant parfois à un menble. Pus pâle,
plus {riste aussi, elle n'en paraissait que
plus belle.
—Moncousia, dit-elle à Gildas, voilà

un wignon qui refuse de manger et de
jouer.

Onle dirait pris de fièvre et son re-
gard n'est plus la même ?
—Chéri, souffres-tu ? demanda, M. le

Kermoël. ’
—Nou, grond père. Seulement jo n'ai

pas f[mim, et je n'ai pas envie de jouer.
Tiphaine me prendra sur ses genoux el
me chantera la chanson du Rosier blanc,
pour m'’endormir.
—Mais elle ne te guérira pas, mon

amour.
—Âvez-vousdit cela à Nadille deman-

da Gildas.
—Oui, mon cousin, mais Nadille est très

occupée, co malin et je me suis chargée
d'André.
— Oceupée à quoi ?
— Elle fait ses malles.
Je vais envoyer chercher le médecin,

Tiphaine.
Et ta me chanteras le Rosier blanc ?

reprit André,
Oui, tout ce que tu voudras.
Prends moi sur tes genoux, roprit l’en-

fant, je suis fatigué.
La jeuno fille s'approcha de la chemi-

née, blottit l'enfant, contre sa poitrine et
chanta à voix basse cette chanson mélan-
colique du jeune homme apprenantà fai-
re “des anneaux d'argent ” ct offrant le
premier à sa bien-aimée.
Le docteur accourut.
Ce ne sera rien j'espère, dit-il, rien. En

ce momentil s'agit d un malaise, elje ne
saurais mie prononcer encore.
Vous ne semblez pas rassuré, doc-

teur ?
Jene suis point ularmé, du moins.

D'ailleurs Mlle Tiphaine soignera si bien
ce mignon qu'elle lo sauvera.

Ces mots frappèrent à la fois Gildns et
Kermoël.
La inère ne comptait pas. Tout le mon-

de savait que la vraie, In sainte, la dé-
vouée gardienne de l'enfant était Tiphai-
ne, cette vierge au cœur pur, aux yeux
d'ange, au dévouement de toutesles heu-
res. On dépossédait Nadille de ses droits,
pareg qu’elle ne savait point remplir ses
devoirs.

Le médecin parti, Tiphaine emporta
André dans sa chambre, où la contesse
de Kermoël In rejoignit.

La nuit de l'enfant fut presque bonue.
L'espérance revint dans les esprits trou-
blés ; André joua tout le jour. Cependant
quand vint le soir, la fièvre reprit, pnis
un commencement de toux.
Les craintes recommencèrent.
Gildas inquiet dit à Nadille qu'elle de-

vrait remettre son voyage.
—Parce que cet enfant a un rhume et

unfrisson ! vous êtes fou, et votre vieux
docieur radote Si l'état de monfils pré-
sentait un danger grave, je serais la pre-
mire à m'inquiéter, non, vous n'avez
rien à craindre. Je ne serai d'ailleurs pas
longtemps.
lt si un malheur arrivait…
Un malheur! répéta Nadille en pâlis-

sant, c'est impossible, vons dis-je crain-
dre, quand votre mère et Tiphaino sont
à.
Vous avez raison, répliqua Gildos, Ti

phaine est là.
_ Nadille rougit et fouilla dans un cof-
fret pour y trouver de menus bijoux
qu'elle comptait emporter.

L'état de l'enfant no s'améliorait pus,
aucontraire ; lo docteurrépéta ce qu'a
vait dit Gildas:

Si vous restiez,
Mais Nadille ne croyait point au dan-

ger, et avait hate de partir pour Paris.
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Après avoir recommandé son enfant à
Carlina, aux domestiques, à tout le mon-
de, ele monta en voiture, arriva à la gare
et un quart d'heure plus tard elle était en
route pour Paris.

Elle s'efforça de chasser toute préoceu-
pation pénible, d'oublier et l'enfant soul-
frant, et le mari inquiet, et Tiphaino qui
prenait près du berceaula place abandon-
née par elle…Paris allait lui rendre son
éclat lumineux, les harmonies de ses or-
chestres, la splendeur de ses théâtres, les
mille moyens dont il dispose pour fnire
couler les heures doucement, et allumer
dansl'esprit des feux d'artifice inalten-
dus. Klle entendrait ce langage raffiné
doucement et mystérieusement corrup-
teur qui lui manquait à Lézardeau. Blo!-
tie daus son sleeping-car, enveloppée de
fourrures précieuses, elle rappelait le
passé évanoui ulin d'évoquerl'avenir.
Mon père me pardonnera ! pensnit-elle.

Il est Parisien, lui, il comprendra ma
nostalgie. J'aurai soin de colorer mon
retour d'un sentiment de repentir, Il
m'aime lant! Avec quel empressement il
satisfaisait jadis mes volontés ! D'ailleurs
ju lui manque. Il n'a personne pourfaire
les honneurs de sa maison. Quand il
prend une loge, on cherche en vaincette
Nadille dont la beauté le rendait fier. Je
lui reviens soumise, vaincue, carj'accep-
terai tout ! tout ! plutôt que de continuer
à vivre à Lézardeau, J'ai été folle et sot-
te ! Jaraais une fille ne peut être hami-
liée des bienfaits de son père. À vrai
dire, je ne croyais pas qu’il tint autant à
l'argentJadis il le jetait par les fenêtres.
Le krach l'a rendu sage…Seulement il
l’est devenu à temps, tandis que moi…
Rentrer à la fin de la semaine ! Mon père
ne le souffrira pas. Je reprendrai mon ap-
partement do jeune fille, et ma foi, Gil-
das inerejoindra s’il lui plait. Je vais re-
naître là-bas…0h! ce Lézardeau, je m'y
sens mourir...Des femmes idioles, des
hommes amoindris! On ne vit qu'a Paris,

Le voyage lui parut long, elle essaya
de dormir, lut quelques pages d'un ro-
man anglois, etses idées reprirent le
méme cours, Paris, toujours Paris avec
ses plaisirs et ses mirages,

Enfinle train entra en gare, Nadille
donna à un cocher l'adresse de son père,
et se fit conduire chez lui.

Elle y apprit qu'il avait déménagé.
Bon! pensa-t-elle, le fameux immeuble

de trois milions. Tant mieux, après tout,
il m'y donnera plus volontiers un appar-
pour moi seule.

Loreque la voiture s'arrêta, Nadille
examina en connaisseuss la façade do la

maison, la trouva fort belle, monta le
grand escalier de marbre, ctsonna nu
premier étrge.
Monsieur du Frétay? demanda-t-el-

le.
Monsieur est sorti.
J'attendrai, répéta Nadille,
Jo n'ai pas d'ordres, j'ignore quand

et j'ai besoin de vivre ! il.
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re se réunissaient dans cette pièce char-
mante.
Du regard Nadille approuva lout.
Povrsuivant ses investigations, elle

ouvrit uno autre porte, ot se trouva dans
une chambre à coucher,
Jumnis elle no réva

ble.
Tendue de satin de Chine bleu pile,

cette piece réalisait un rêve de sultane,
et Nadille poussn un cri d'admirati-
on
Evidemment cette chambre ne pouvait

tire celle de son père. À qui la destinail-
il, sinon à elle ? Vraiment elle avait en
des torts graves à son égard. l£t tandis
qu’elle s'enfayait à Lézardean, repous-
sant ses bienfaits, froisant sa tendresse,
conllant daus le retour de l’enfant fugiti-
ve, il préparait pourelle ellle un apparte-
mont délicieux. Un peu de remords lui

rien de sembla-

entra dans l'âme, remords mêlé de beau-
coup de joie. Tout s'arrangerait mieux
qu'elle ne le croyait. I] no lui restait qu’à
sauter nn cou de son père, à prendre pos-
session de son appartement, et à entourer

M. dn Frétay de quelques gâteries de
tendresse qu’il avait certes bien méri-
tées.

Rentrée au salon, elle atlendit avec
plus de patience le retour du banquier,
songeant ce qu'il allait lui dire, lui pro-
meltre...

Enfin le timbre de la la porte résonna
d'une façon impérative.

Cedoit être lui, pensa Nadille.
lille entendit M, du Frétay Cchanger

quelques mots avec le valet de chambre,
puis la porte du salon s'ouvrit et M. du
Frétay parut.

Nadille fut d'un élan dans ses bras.
Mon père ! mon bon père! dit-elle.
La jeune lemme paraissait radieuse;

elle l'embrassa comme dans les meilleurs
jours, et du Frélay sentit son cœur se di-
later subitement.
Je savais bien que tu viendrais, dil-

, Ma tête est mauvaise, fit elle, mais je
vons aime bien, croyez-le
Ne 1e le prouves-tu pas en accourant

à l’appel que je l'ai adressé.
J'aurais dû le devancer.
Tu viene! cela guifit et in viens cin-

pressée, tendre comme je le révais, com-
me je te rêvaise, comme je te souhailais,
j'espérais à peine le voir.

Dère, tu ns douté de moi à ce point ?
lit songeant au passé…
--Je te demande de nouveau par-

don.

(A conlinuer).

—- —-

Les noces d'argent des
Zouaves Pontilicaux.

(Suite).

Que de fois nous avons cru que tout
monsieur rentrera, et je ne sais .…

moël.
Je suis sa fille, la vicomtesse de Ker-

Le valet ouvrit le snion. Elle en re-
connut les meubles blanc el or, s'arsit

était perdu, et alors un fait, eur lequel

nous ne pouvions compler, surgissait et

nous nous refrouvions ious ensemble,
prêts 4 combattre et à mourir, s'il le fal-
lait pour Dieu et la Patrie, car nous n'a.

dans unfauteil ; son regard se prome,ta

sur les panneaux couverts de tableaux de
maitres, elle inspects les petits meubles
dont plusieurs étaient les dernières créa-
tions du goût parisien. Tout à coup sur
une table de pelucheelle vit un bouquet.
Non point des fleurs destinées à être
placées dans des corbeilles, mais un bou-
quet blanc de fleurs rares, un de ces bou-
quets qu'elle connaissait bien, qu’on lui
envoyait jadis dans des brouettes d'osier
doré ou des corheilles de cristal. Elle lu
regarda,l'analyse avec un sentiment de
surprise, de curiosité, de jalousie. l'our-
quoi ce bouquetétait-il si blanc, si pur?
pourquoi tant de fleurs d'oranger au mi-
lieu de ces corolles de neigo. Un bouquet
de jeunefille...

Elle lo rejeta avec dépit sur la table,
ct reprit sa place, mais elle no resta Pas
longtemps dans sonfauteuil.

L'attente mo fatigue, dit-elle. Après
tout, je suis chez mon pére, jo puis bien
visiter l'appartement.

Elle poussa Ja porte du salon, «Lt se
trouva, dans la sallo à manger. Des pein-
tures charmantes la décoraient; on avait
ajouté aux crédences des objets précieux
d'orfèvrerie ; mais le reste n’était point
changé. Le fumoir de son père, meublé
à la Turque, rempli de divans, de tapis
rare, garni de narguilhés de oristal mon-
tés d'or, de tables de nacre, d'émaux à
couleurs vives ne la retint pas longtemps.
lille en souleva la portière et se trouca
dans un second salon tendu d'une étoile
précieuse brochéo d’or et de soie, et rapré-
sentant des volées d'oiseaux au milion
d'un coin de parterre. Des meubles mer-
veilleux jucrustés de pierres dures, des
sièges, moelleux et bas, garnis de dr npe-
ries souples, des rideaux de lourdes -étof-
fes de lotus, sous lesquels des ridonui: de
vraie dentelle tamisaient In bumière, tou-

   tes les recherches d’uno élégance pring ie:

vous pas lo droit de mentir à notre lé-
gende!
Ah! quelle est bulle, mes chers amis,

amis, cette légende ?
A Castelfidardo, ce. sont des enfants,

sommie d'Héliand, qui tombent ! Sa tnère
en apprenant sa mort, chanto le Te Dean!

Ce sont de vieux zouaves d'Afrique,
c'est Colonbeau qui meurt en criant:
Vive la France ” C'est un saint comme

Guérin dont lo cercueil oublié dans une
gare en Autriche, est enfin rapporté à
Nantes en triomphe, et opère des mira-

cles. C'est le capitaine Guelton, pour le-
uel nous avions autant d'estime quo

d'ailection ; brave comme son épée, c'est
de l'atcevaux qui meurt en Breton, en

gentilhomme … Mais il faudrait les nom-
mer tous,

C'est une longue inaction à Anagni, à
Murino, & Frascati, c'est cette résignation
dans le sicrilice, ce sont ces ardours con-
tenues qui nous empêchent de dévier du
devoirs en laissant des amis et des cama-
rades so battro à quelques pas de nous,

pourcettu grando cause de lu légitimité
que nous servirong, nous aussi et que
rtous survions toujours !

Jest après l'enivrement du ln victoire,
après Mentana, que nous assistons, l'ar-
me au bras, à la défaite de nos armées,

pourrester fidèlos à l'honnour des anga-
gements pris envers le Saint-Siège !

Ce sont des actes de dévouement que
vous no connaissez pas tous mos chers
camarades, ainsi que moi. Victimes expi-

atoiros, qui ollraient, en mourant et dans
lu courant de leurvie, leur sang, les sa
crifices do toutes sortes pour le régi-
ment,

Vous parlerai-je enfin de cenx qui,
ayant soif de dévouement, ss sont Inits
missionnaires, de coux qui sont allés
planter le drapeau du Sacré-Cwur an
centre mèmede l'Afrique ?
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Salut à toi capitaine Joubert!
“ Expliquez moi, me demandait quel-

qu'un, comment le régiment tient enco-
re? C'est bien facile répondis-je. C'est
qu'il n’y a pas un de nous qui wail fui
quelquesacrifice 4 son Dieu, à sou Toi,
à son pays, et cela pour le régiment.”

Unpour tous, tous pour un, telle a été,
telle est et telle sera lu devise des zouaves
pontilicaux.
Demandez à nos amis belges, qui fu-

rent les premiers à fonder avec nous le
bataillon, demandez aux Hollandais qui
furent les plus nombreux, demandez aux
Canadiens, à cette jeune France qui a
couservé les traditions de la vieille lran-
ce, aux Espagnols, aux Anglais, aux Al
lemandssi toutes les nationalités, tous
les rangs n'étaient pas confondus, el si
ces éléments no se londaient pus en un
seul, l'amour de la gloire du régiment.

Je me trouvais immédiatement apres
la guerre, à Cologne ; je vis arriver à ia
gare un oflicivr prussien qui boîtait al-
freusement. 11 m'aborde:

Bonjour, mon colonel.
Mais qui êtes-vous donc ?
Untel, première compagnie, quatrième

bataillon.
Oui, à Cercottes, et par vous! Ah! j'ai

bien reconnu mon uniforme de Rome.
Ju répondis C'est ln guerre.

—alon Dieu, oui, si demain, elle recom-
mençnit avec la l'ranceou tout autre
pays,je serais le premier à demander du
duservice ; mais si vous alliez à Rome,
je serais le premier à répondre à uu ap-
pel du Pape...... asse0nc0s de 0ess 8 saratne qasevres

Ab uno disre onues.

Je ne crois pas trop m'avancer en di-
sunt que l'idée religieuse ne fait aucun
tort au patriotisme.

Et comment voulez-vous ne pas être
fiers ?

Partout où le régiment a passé, il a
laissé une légende souvent sanglante,
toujours glorieuse.

i A Rowe, Castelfidardo, Spète, Ponte-
| Corvo, Ponte di Correse, Capreno, Monte

! Lupino, Canino, Bagnoren, Ischia, Valen-

tano, Acquapendente, Montre Libretti,
Subiaco, Orte, Nérola, Farnese, Seristori,
St.Paul, Lungaretta, Viterbe, Ponte No-
mentano, Villa Cecchina, Mentana et en-
fin Rome, le 20 septembre 1870.
En France : Orléans, Drou, Patay, le

Mans!
Voilà les noms que nous pouvons ins-

crire sur lo drapeau du régiment.
Et maintenant, j'en appelle à vos sou-

venirs: Avons-nous fait notre devoir à
Rome? je réponds hardiment: “ Oui.”
En France, avons-nous été à la hau-

ieur de notre légende ?
Oui mes amis, et je me porto garant

que, qu'elle que soit la position dans la-

quelle nous pourrons nous trouver, nous
ferons notre devoir, commesoldats, com-

me l'rançais, “ et contre les ennemis du
dehors et contre les onnemis du dedans, ”
selon l'expression de l'ordre du jour de
notre licenciement, signé du ministre de
la guerre le général de Cissey.
Vous souvient-il de notre départ de

l'Orénoque, lorsque le oapitaino de Fumel
vous rapportait lo drapeau ! Chucun de

nons voulut en avoir une parcelle et la
conserver sur son cour. .

Vous souvient-il du spectacle sublime

de cette bannière portée nu plus fort de

la mêlée par ces hommes vaillants dont

les noms resteront dans l'histoire: Ver-
thamon, les Bouillé ?

Vous souvient-il de la première revue

passée par le papo Pie IX, le jour do saint
Agnès, de la manière dont il nous rece-
vait tous, les uns après les autres, des pa-
roles qui sortaient de son cœur peuraller
droit au nôtre, de su visite à Porto d’An-
zio ?

Vous souviont-il de la canonisation, do

lu hénédiction, de la hénédictian inhi et

orbi, et la veille da 20 septembre, après

avoir monté à genoux la Seule suneta et

s'être ollert comme victime oxpiatoire
re pour son peuple !

Voussouvient-il de Pie IX me deman-

dant: * Oa sont mes ‘roupes?” Je lui
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"péréer ? Je le répete : non. les hommes
passent, le principe reste !

Lt Saint-Laurent ! C'est nous qui innu-
gurons le cimitière et les cntacombes, et
le Pape pour leqnel on avmit préparé un
magnifique tombeau à Sainte Marie Ma-
jeure veut se faire enterrer dans ves mê-
mes catacombes, comme pour donner an
régiment un dernier souvenir d'amourel
d'espérance!
Oui mes amis, je vous le disen tonte

confinnec, c'est en restant fidèles au Pape
à ln religion, que nous resterons fidèles
à notre pays.

Audernier moment, $. Exe. lu Nonce
m'écrit qu'en l'absence de son suditeur,
appelé à Rome pour nne raison des plus
graves, il ne peat quitler son poste. La
loi est formelle surce point.
Son Excellence daigne nu dire com-

bien Lille regretle de ne pas so (rouver
aujourd'hui au inilieu de nous. La mème
raison l'a empéclhée, avant-hier d'être à
Naint- Anne. Cette absence, que nous re-
grettons tous, ne m'empêchera pos de fi-
nir mon discours par les paroles qua. je
devais lui adresser, el je lui demanderni
de vouloir bien les transmettre au Snint-
Père.

Allez, Mgr. allez dire à Léou XIH, que
le régiment resto fidèle à sa légende,
qu'il est tout prèt, sur un signe de lui, à
sc faire tuer pourln grande cause qu'il
représente, ol gue le jour où Ia France
aura besoin de nous, nons vous prions de
lui demander une bénédietion spécinle,
alin d'être toujours digne de son régi-
ment.

Dites-lni, mouscigneur, que je ne puis
oublier la bénédiction qu'il nous a don-
néeel les paroles qu'il m'a adressées :

 

* Restez fidèles à l'honneur, aux cnga-
gements pris envers le Saint-Siège Ce
sera la vrai mnnière de rester lidèles
aux grandes el nobles traditions de

“ votre pays. Dieu [ora le reste! ”

‘

uv

EMOTION DE L'AUDITOIRE.

Ce texte cost admirable, n'est-il pas vrai
DL pourtant il no suffit que difficilement à
donnerl'idée de l'effet qu'il peut produi-
re,
Ce quil faudrait pouvoir dépeindre,

c’est la puissante magie de ce héros qui
tire tous ses eflèts de son cœur, de ce
cœur qui fait les orateurs. Charette arri-
voù des mouvements oratoires d'une
force étonnante, avec nn not lancé vi-
brant. C'est inimitable, et les répréson-
tanis do In presse, blasés sur l'art oratoi-
re, sv regardaient complétement stupé-
faits. Ue qu'il faudrait depemare aussi,
c'est l’enthousiasme de tous ces zouaves
littéralement fous de leur général ; c'est
les millo incidents imprévus qui émail-
lent co discours, ot qui amènent sur los
lèvres de l'oratour un souvenir soudain.
dont le héros se trouve sons ses yeux, de-
vant lui, et so love, rougissant et modeste,
aux ordres do 'assamblée, tronblé,co vail-
lant, comme une petite fille qui va rece-
voir un prix de conduite.

Inntilo do dire los neclamations sans
lin qui ont interrompu el suivi ce dis-
cons.

C'est alors le tour de Mgr Sacré.

 

DISCOURS DE MGR SACRE

Evoquant les souvenirs du régiment,
rappelant que sion peut être un bon sol-
dat sans croire à grand chose, il faut,
pour étra excellent soldat, uno foi, une
croyance ; et, avec Une familiarité tou-

chante, il rappelle que Dieu qui relie les
gnérations les unes aux nutres, n donné
beaucoup d'enfants aux zouaves,

Après lui le colonel d'Albiousee.
Je me reprocherais d'analyeer ce chef-

d'œuvre de sentiment, el vous jugerez,
en le lisant de l'enthousiasme que chaque
parole a ruacité.

DISCOURS DU COLONEL D'ALBIOUSSE.

Mon général au nom de lous nos
camarades, merci de nous ‘avoir appe-
lés auprès de vous pour célébrer en-
sembla les noces d'argent de ce régiment
dont vous êtes à la fois le chef et le mo-
dèle, Vingt-cing'uns de lidélité c'est peu
dans l’existence d'unrégiment. c'est beau- montrai une compagnie de garde à la

porte Saint-Jean-de-Latran:* Ils sont
bien pou, me dit-il, mais Dieu fera le
reste,”
Vous souvient-il de tous ces camarades

tombés surles champs du bataille, à
Rome, en France ?

Je no veux pas parlor de nos morts, lu
liste en serait-trop longue, et co serait ra
viver daus dans nos cœurs trop de tris-
tesses.

Il n'y n, cependant pas un seul d'entre
nous, quine demande à Dieu, comme

grâce suprème de mourir commo eux.
Il y a, pourtant, doux morts qu'il nous

est impossible de paséer sous sitonce, In-

terrogez Vos cœurs, nus amis, et dites-

moisi la mémoire du loi que noue nvont
tant aimé no se confond pas nvac celle du

l’ape que nons avons tant plouré. 
liat-co à diro quo nous devons déses-

coup dans la vio d'un.hoimme. si àl'heure
marqué par Dieu, la vigueur de nos bras
no répondait plus à l'ardour de nos ÂMes
oh bien ! mon général, uos fils sont là,

derrière nous, pour prendre la placo de
leurs pères. Oui, les anciens pouvent dis-
saraître ; Jos jounes viendronut combler
es vides, et lo régiment restera, il vuste-
ra pour défendre cette grande cause do
la Papauté, avec le même dévouowment ot
1o même enthousiasme.

Voilà pourquoi, au nom du tous dus

anciens commu des jeunes, vous pouvez
mon général, redire au Souverain Ponti»

fo Léon XIII co que nous étions si hou-
reux do dire à l’a IX: * L'amour s'allie

ibujours à la fidélite. ”

 
(A Cosnsres) 
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midi avec grande pompe, en présence du

clergé et d'une foule considérable de fidè-

les du nouveau diocèse.
L'hon. Mercier député de St Hyacinthe

M. P. B. Vanasse député d'Hyamaska

Son ITonneur le Maire de SL Hyacinthe
 

Courrier.

Nous apprenons avec plaisir pur un

télégramme reçu lundi dernier, que hon
J J. Ross est arrivé à Liverpool avec son

compagnon, M. Guilbeau après une très.
heureuse traversée.

Les zouaves pontificaux liront avec

le plus vif intérêt la lettre que M. l'abbé
Gérin leur a adressé de Bretagnele lend
main des Noces d'Argent du Régiment
et quo nous empruntonsà la Minerce.

M. George Stephen, président bu che-

min de fer Pacifique Canadien, dit que
l'opinion publique on Angleterre est Lrès

favorable à celte entreprise, I dit que I"
rcigralion d'Angleterre sera bonne l'an
prozhain, et que le gouvernement au lieu
de défendre au colon des terres du gou-
vernement av Nord Ouest, d’hypoth
quer son quarl pour pas plus de $500 avec
intérêt au maximun de 6 par cent, devrait

Jui permettred'hypolhéquerjusqu'à con-
currence de G00 avec 8 p. c. d'intérêt. Ce-
Ja dans son opinion, permettrait qu’un

capital énorme soit employé à la coloni-
sation du Nord Ouest.

H y a cu lundi réunion du cabinet
Fraserville, chez Sir John.
Nous croyons que d'icià qualre ou

cing jours, le transfert du chemin de fer
du Nord an Pacifigne sera une chose ne-
complie.

Le 14 du présent mois, avant le départ
du premier ministre, les messieurs su
vants ont été nommés pour former le bu-

reau médical des asiles de Beauport et d
la-Longue Pointe : .

Pour I'nsile de beauport;
Dr Arthur Vallée, surintendant

cal;
Dr U. À. Bélanger, médecin interne ;

Dr Albert Marois, nssistant médecinin

terne.
Pour l'asile de In Longue Pointe:

médi

Dr Henry Howard, surintendant médi
cal ;;
Dr I. X. Perreault, inédecin enterne ;
Dr Evariste Daquet, assistant médecin

interne.
 

Nous accusons réception de l'A lnuaire
de l’Université-Laval pour l'année 1885
86, Cet annuaire est le 29ème de ln série.
11 contient, outre les matières ordinaires,
l'allocution prononcée par M. le recteur à
la fin de la derniére année universitaire
ct-un tloge de feu M. I'nhihé Légaré par
Mgr Paquet.

Onse rappelle que le l’arlement a voté
| ( o cing millions an Ta-

c fique Canadien, durant la dernière ses-
un nouveau pret

M.Ls Côté et uno dsputation du Conseil

Municipal de St Hyacinthe sont venus

rencontrer le nouvel évêque aux ‘Trois-

Rivières et l'ont accompagné à Nicolet

avec M. L. T, Dorais, député do Nicolet
et M. Ball, maire de Nicolet

rneile

 

Les visiteuss Fra uçais

Voici le’ texie de l'adresso présentée

aux visiteurs français au nom de Ja cité

par l'hon Malhiot:

Messieurs,

ar

La ville des Trois-Rivières, fondée en

1634 par de courageux colons et de bra-
ves soldats venus de France, n'oublie pas
son origine ct est heureuse de sonhaiter

la bienvene à des Français qui cherchent

à renouerles rapports d’affaires.et d’ami-

tiés si longtemps interrompus entre la
France et son ancienne colouie. -

Pendantcette longue interruption, les

Canadiens n'ont pus cessé de lavailler

au maintien des institutions, de la Jau-
gue et.des lois qu'ils avaient reçus on hé-

ritage de ln môre-patrie. Ils ont quintu-

plé en nombre, si bien que dans ce Cana-

da, agrandi par maintes annexions de

territoire, ils forment un peuple parfaite-

ment homogène de plus d'un million

d'âmes,jouissant dans la province de Qué-

bec, d’un gouvernement autonome et

quasi-indépendant, wn peuple dont le

plus beautitre de noblesse ef ecelm au.

quelil attache le plus de prix est son ori-

gine française, et qui proclame hanute-

ment et fermement son désir ct sa volon-

"LI té de conserver sa nationalité distincte.

I'l (Grâce aux choudes sympathies que

nous avons rencontrées en France, cette
longue absence de rapporls d'affaires ct
d'amitiés comme à cesser

Dès 1855, la Corverle française Lu Cu-

-

|

pricieuse, sous le commandement de M. de
Belvèse, visita nos rivages et son équi-

page recut des Canadiens et notamment

-| des citoyens de celto ville, l'accueil le
plus empressé. Cetle visite ne ful pas

sans résultat, car elle fut suitie, peu de

temps après, par l'établissement du con-

sulat général de France à Québec, d’a-

gences consulaires, à Montréal et aux
Trois-Rivières.

Quelques années plus tard Ja province

de Québec négocin un emprunt en Tran-
ce et nous croyons que les prêteurs Frau-

çais n'ont pas en raison de se plaindre de

leur débitrice. :
Peu de temps après fut établi le crédit-

foncier Franco-Canadien, dont les com:

mencements, à ce qu’il parail, furent un
peu difficiles mais dont le succès définitif,
nots en sommes certains, dépassera les
espérances de ses promoteurs. Enfin mes-

sieurs, vous venez d'innugurer cette ligne

directe de navigation à vapeur entre la
France ct le Canada, qui, humble dans
ses commencements, ést destinée à se dé-

6.

é-

à
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CONDOLEANCES

Le 24 août, un grand nombro des prin-
cipaux citoyens de Yyamachiche se font
réunis, et, sous la présidence de M. le Dr

E. Lacerte, les résolutions suivantes ont

été adoptées:
Proposé M. M. F. L. Desaulniers, M. P.

Pp, G. F, Héroux, Paul Milot, secondépar
M, M. le Dr D. Milot, Joseph Héroux, L.
Duchêne.
Nous avons ‘appris avec une profonde

douleur la mort de notre regretté conci-
toyen, l'honorable T. J. J._Loranger.

Proposé par M. M. le Dr N. Beauchemin

L. À. Lsrd, N. P. Jules Milot, N. P. Dr L.

M, Bellemare, secondépar L. À. Lacerte,
T,-Dufresne, V. Milot, L. Milette, À. Gé-
linas: .
Le barreau, les lettres, la magistrature

le regretteront pour ses talents multiples,
mais nous, qui nous nous enorgeuillis-
sons de le compter pour l’un des nôtres,
nousle pleuronssurtout pourcette sympa-
thie fraternelle dont il nous a toujours ho-
norés, pourcet esprit délicat qui lui était
propre, pour ces exgnises qualités de gen-
tilhomme, qui s'inposent au souvenir
d'une mamère inoubliable.

Proposé par MM. Sévère Desaulniers,
Ernest Lacerte, FE. Rivard, H. Héroux,
secondé par MM. À. Milot, S. Desaulniers,
N.Pellerin, O. Lesieur:
Nous prenons la plus vive part au

deuil de la famille Loranger, et nous la
prions de vouloir bien agréer, avec ce
juste.trikut de larmes, l’expreseion de nos
plus sympathiques compliments de con-
doléancey

Di NEREE BEAUCHEMIN,
Secrétaire.

—

LES ZOUAVES CANADIENS

Aux Zouaves Pontificaux,

Saint-Servan, 80 juillet 1885.

Mes chers camarades,

Les journaux vous ont donné longue-
ment les impressions do la journee du 28.
On a écrit pour le public, pour tout le
moude. Je comprends que vous, qui êtes
du régiment, de la famille, avez droit à
plus de détails. Cette lettre familière, in-
time, au style diffus, aux phrases coupées
est pour vous seuls: défense formelle à
tout profane d’en prendre connaissance.
Je vous parie comme à de vrais zouzous,
en prenant moncafé et en famant maci-
garette.

xFx
J'arrive de la Basse-Motte où j'ai passé

la journée. Les décorations sont enlevées
le bruit a cessé ; mais l'Âme de la grande
fête y est encore : de Charette est là, fece-
vant une foule d'invités, répondant à des
lettres, à des dépêches, courant ici et là,
commandant, chantant, criant, ete, etc.
Vous le voyez parler à un ami paraissant
bien décidé à se tenir en repos ; un ins-
tant après il est rendu à l'extrémité du
parc pour recevoir ou reconduire quel-
qu'un: c'est ainsi qu'il va et vient sans
cesse. Pourtant ln Basse-Motte est extré-
mement isolée. En venant se fixer ici, le
général cherchait sans doute la tranquil-

cains désignaient mademoiselle Polk

dans leurs chants et leurs poésies.) Ma-

demoiselle Henriette de Charette est âgée

de vingt-un ans; on lui en donnerait à

peine quinze, Elle semblo ne vivre que
pour son père et sa nouvelle mère. Tout
le régiment, comme son père, raffole de
sa fille,

Athanase de Charette fils est un grand
gaillard à la figuro intelligente et à l’air
déterminé. Il aura plus tard à porter la

voillante épée deson père, il dirigera
peut-être vos enfants sur les champs de

bataille. Noblesse oblige: il sera digne
de sa race, comme vos enfants le seront

de vous et de la cause à laquolle est atta-
chée notre existence. ; ‘

Le petit Anthony, né du dernier moria-

ge, est Âg6 dé cing ans ; c’est un bel en-

fant qui promet. La Franceet l'Amérique
devront en être fières,

- x*x
Tinparlant de cettte magnifique famil-

le, il faut y joindro Schmoderer. Vous

rappelez-vous ce soldat zélé, fidèle, sui-

vant son chef pas à pas, dans ln mauvai-

se comme dans la bonne fortune ? Voilà

plus de vingt ons que sa destinée est at-

tachée à celle de M. de Charette et au-

jourd’hui on ne peut dire qui l'emporte

‘du serviteur ou de la confiance du mai-
tre Enfant de l'Alsace,il ne veut pasde-

venir prussion, il reste français, catholi-

que, zouave enragé. Quelles heures déli-

cieuses passées sous ce toit hospitalier !

Avec quelle émotionj'ai baisé le Sacré-

Cœur porté par le vieux Charette au mo-

ment ou il fut fusillé! Au nom de vous

tous aussi, j'ai baisé pieusement le dra-

peau glorieux du Sacré-Cœur, le même

qui conduisit nos frères de France à Pa-

tay, à Loigny et à Cercottes. Il est tout

taché de sang et troué parles balles. J'ai

tente d’en détacher une parcelle. Je le re-

gretto, dit M. de Charette. mais c'est une

reliqne sacrée dont ln France catholique

m'a élabli lo dépositaire ; il doil rester

intact comme votre calice. Le général

m'n fait apporter un volume considérable,

très richement relié et ayant pour titre,

écrit en letires d'or: * Aime Diev et va

ton chemin. ” C'est le récit de son voya-

ge au Canada. C'est charmantà lire. Tout

est relaté avec clarté, précision ct cœur.

Rien n'y est oublié ; pas même sn courle
visite a ln petite paroisse de Saint-Justin.

Si M. de Charette le voulait, il ferait au-

tant de bruit avec sa plume qu’avec son

épéo. Dans le même volume est intercalé
feuille par feuille le Bulletin de l’Union
faisant rapport de savisite, ainsi que plu-
sieurs cartes photographiques représen-

tant les monuments et les principaux

points de vue de notre pays.
J'emporte dans mon cœur, d'où il ne

sortira jamais, le souvenir de cette jour-

née et decelle du 28. Si jamais unfran-

çais pousse devant moi le cri de détresse :

nouns n'avons pas d'homme, sans hésitati-

on je lui donnerai l'adresse suivante:

Baron A. de Charette Basse-Motte, Bretagne,

Et n'est-ce pas là la croyance de plusieurs
puisque là accourt toute la noblesse fran-
çaise en commençant par le duc de Char
tres, le duc d'Alençon, etc.
Vous avez lu in erlenso le discours de

M. de Charette. Le passage relalif aux
fils de ln Nouvelle France a été acclamé

La pluspart de nos anciens camarades,
sont en famille. Plusieurs n’ont rien à
Vous envier: de Kerwin, pour sa part,
compte dix enfants. Tous paraissent occu-
per de bonnes poritions et contents de
leur sort, dès qu’ils ne peuvent être zou-
aves. Vous savez dejà que Wyart, Dujar-
dins et Benoit sont religieux au monastè-
des Trappistes à Saint-Paul aux Troix-
Fontaines : D'Esclée et Tortora, libraires
à Bruxelles, la Hoyde, conducteur des
malles entre Brindisi et le Havre, Vincent
habite Paris, Braiin, mon adjudant, est
cicerone & Rome. Je ne manquerai pas de
me faire gontuire par lui. Mois imposible
de vous parler da tous : à mon retour les
autres détails.

Les zouaves belges et hollandais auront
le 80 aout prochain à Anvers, une gran-
de réunion qui sera présidée’ par M. de
Charette. J'y serai avec Desjardins : nons
devons cela à nos braves et sincères amis
des Pays-Bas. Richer retonrnera prochai-
nement an Canada.

*¥x
Vous avez compris l'abstention de Mgr

di Rende: terrour des gouvernants. On a
mêmesignifié à certains évêques d'empé-
cher leurs prêtres de se rendre ce jour-là
à Basse-Motte. Des officiers n'ont pu ob-
tenir de congé ; d'autres no sont venus
quesecrètement. Pourlant le mot liberté
est écrit partout ; on en casse habituelle-
mentles oreilles du peuple, pur charla-
tanisme. On n'a qne le mot, ln chose n'e-
xiste qu’en aparance.
En 1870, à la fin de mai, ou au com-

mencement de juin, j'écrivais de Rome
une correspondance dans laquelle je me
permettais de prédire la chute de Napolé-
‘on IIT: Le plebiscite, disais-je n’est- que
“ pour la galeric : pourqui connait I'histoi-
“ ve ot étudie les hommes du jour, la car-
“* rière de Napoléontouche à sa fin. À von
“ peu il viendra à Rome, demander à cu
“ lui qu'il abandonne après l'avoir soumis
“ pendant un an aux tortures de ses mi-
“ nistres et do ses diplomates.”

L-sdirecteurs d'alors de ln Minerve trou-
vèrent que ça sentait trop le visionnaire et
la prédiction fut retranchée, Napoléon n'eut
même pas la consolazion de se refugier à
Rome, asile naturel des grandes douleurs
il dût demander protection à la géolière de
son onçle. Si je ne craignais le même pro-
cédé , j'essayérais encore de la prédiction
J'annonceraisla fin prochaine de la répu-
blique frnçaise. Une culbute est imminen-
te. Clémenceau va arriver, mettre le com-
ble à toutes les sotlises accumulées depuis
quelques années, et alors la Frauce cum-
prendra qu'elle n été trop patiente,et qu'’el-
le doit à sa conscie nce à son honneur de se-
couer le joug impur des hommes du jonr.
Des murmuresqui s'accentuent de plus en
plus, circulent par toutes la population;
en est mécontent, fatigué, harassé. Un
homme du peuple me disait l'antre jour:
l'ancien régime laissait à désirer, mais
quant à être rossé,j'aime mieux l'être par
un gentilhomme que par un homme de
rien.

Ah! si toute la noblesse francaise avait
la dignité, la grandeur d'âme de ces fu-
milles chrétiennes que j'ai eu le bonheur
de connaître depuis mon séjour en Breta-
gne, il y a longtemps que la Franceservi-
rait librement Dieu sous sous Roi!

 

 

sion. Lu compagnie croyait alors avoir be-
velopper considérablement. lité. Il oubliait sa popularité, le besoin

r
m

soin de cette somme pour compléter son
chemin ; mais aujourd'hui, par suite de
la brillante opération financière qu'elle
vint d'accomplir sur le marché mouétai-
re de Londres, elle 5 prépare à remettre au trésor fédéral les b.llets émis en sa fu-
veur pour cette somme. M. Drinkwater a

Grâce à cette ligne de navigation et à
d’autres qui surgiront snns doute par la
suite, les produits de l'industrie francaise
nous arriveront directement età bon

maché : et en échange notre fromage, no-

tre beurre, nos animaux de boucherie,

donné avis du fait au ministre des finm
ces par tnferin M. Dowell, et le prêt va être
cancellé dans qulques jours.

Une dépêche de Paris annonce que; ,
l'honorakle M. Chapleau n subi heurou-
sementl'opération à laquelle l'a soumis le
docteur Guyot,

Le secrétaire d'Etat est, dit-on, en ple
ne convalescence.

Les citoyens de Saint Jérôme, ont don-
né un banquet au curé Labelle ainei
qu'aux délégués français, mercredi.

Le choléra prend, à Marseille, un ca
ractère que les médecius ne peuvent com-
baître. Les victimes meurent subitement
wvec diarrhées où voinissements, Les ma
ludes sont pris de violents frissons qu’au-
cun réactif, et que les frictions les plus
violentes ne peuvent contrôler. Deux heu-
res après la mort les cadavres deviennent
noirs.

Quoiquecette épidémie ne soit pas con-
laggleuse, ou craint que bicniôt on ait à
enregistrer cent décès par jour.

er —

MGR GRAVEL

Mgr Gravel arrivé d'Europe à Québe
par lu Parisien samedi dernier, à laiss
Québec mardi matin pour Nicolet son
nouveau siége ¢piscopal.

Sa Grandeur étuit accompagnée d
Mgr l'Archevêque Taschrereau, de Mgr
évêque de St-ILyacinthe, de M, Gélinas,
Supérieur du séminaire de Nicolet, de M.
Suzor curt do 1a ville de Nicolet, dol'abbé
Louis Victor Thibaudier, lo secrétaire du
nouvel évêque, de M. Jean-Baptiste Du-
Puis, vuré do St Antoine de Richelieu,

t prroisse nata.
m Rousseau,

lenri Têtu,

diocèse dv Ne Jlyacinthe €
le de Mgr Grave,da M. Le:
curé de St-Thomus de M. 1
do l'archevêché de Québec. & &.
Mgr Gravel, Mgr l'Archevêque et M

Morcau arrivés aux Trois-ltivières parle ;
train du chemin du Nord, sont allés fuire
visite i Mgr Lafloche, au l’aluis épisco-
pal et ont pris passage à bord du * Como ”

JatSEP SPP

notre blé et notre bois de construction
trouveront un marché avantageux en
France et y arriveront sans passer par les
mains d’intermediaires étrangers.
À ce propos, messieurs, nous nftirous

votro attention sur les vastes forêts qui
se tronvent dans le territoire du St. Mau-
1ice et qui produisent annuellement d’é-
normes quantités de bois d'œuvre et sur
les avantages qu'offre la ville des Trois-
Rivière comme port de ner, et comme lo
centre d’une vaste région, forestière, mi.
nérale et agricole.
Nous trouvons lo minérai de fer en

très grande quantité sur toute la surface
de la région, et dans nos environs immé-
diats so trouvent les forges St. Maurice,
un des plus anciens, rinon le plus aucien
établissement metallurgique de l'Améri-
que dy Nord.
Nous y trouvons également le cuivre

dans la partie sud-est, l'ocro et le phos.
phote. le micaet l'uniante, In plombagine
le marbre et quantité d'autres matières
minérales, qui n'attendent que l'exploita-
teur intelligent.
Nous regrettons que votre séjour en

cette ville, cette fois, no vous permetto
pas de visiter le St-Maurice et ses célè-
bres chittes, spécialement celle de Sha-
wenegan qui n'a de supérieure sur le

¢icontinent que cello do Niagara; mais
© nons espérons que la plupart d'entre vous

avant de partir, pourront faire uno visite
plus longue à notre villo et à ses envi-

6 |rons

En attendant, messieurs, nous vous
souhaitons, ainsi qu'aux dames qui vous
accompagnent, un heureux voyage et
nous faisons des vœux pour qu'il produi-
se d'houreux fruits pour les deux peuples
intéressés,

=
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11 Go Mario,

maire.

‘Trois-Rivières, 28 noût 1885.

———0——-

, L'entrée des élèves du Couvent de la
l'ointe-du-Lac aura lieu jeudi le 3 Sep- 

que l'on a de le voir, de lui parler, de
l'entendre, et quand il e'agit d'aller à
Charetle, la distance n’est jamais assez
grande, ni les taillis assez épais pour
nous empêcher d'arriver jusqu'à lui.
Aussi à quelle épreuve n'a-t-il pas mis
le dévouement des zouaves, en les convo-
quant de toutes les parties du monde,
non pas au centro de la France, mais à
uno de ses extrémités, au fond de la Bre-
tagne, loin, bien loin des grandes routes;
ct cependant plus de millo sont venus, et
ln plupart an prix de bien des sacrifices,

Cetle grande popularité repose sans
doute sur le prestige attaché à un grand
nom, à un passé plein de gloire ; mais
encore et surtout, je crois, sur le fait que
cet homine,à la théorie,joint la pratique;
toujours il agit commeil parle, en vrai
soldat chrétien. Ainsi, de Charette, géné-
ral do France, communie deux ou trois
fois par mois ; fait lui-mêmetousles soirs
la prière avec ses domestiques ; no man-
que jamais au chemin de In croix le ven-
dredi,et chaque matin vous pouvez le voir
se diriger, le chapelet à la main,vers Cht-
teaunouf pour y entex.dre la sainte messe.
Quandarriva la nouvelle qu'il aurait cer-
tainement des Cunadions àsn fête, il se
prit à crier: Nchmoderer! Schmoderer!
Schmoderer arrive tout haletant : Mon
général, et qu'est-co qu'il y a ?—1ls vien-
nent … Mais qui, mon général ? Imbéci-
le! tu ne comprends rien! tu sais bien
que ce sont les Canadiens... et quelque
minutes après il prenait le chemin dol'é-
glise de Châteauneuf pour y remercier
Dieu do lu faveur tant désirée. Aussi,
avec quelle allection il nous à reçus et
embrassés ! Non content des honneurs
donnés nu Canada le 28,il charges lu mar-
quis de Laltochefoucault de nous con-
duire saus faute chez lui lo 30 pour y
prendre le déjouner. C'est: ainsi que nous
avons la bonno fortune de passer une par-
Lie co cette journée avec la famille de
Charette. La baronno adorée de son mari,
de ses enfants, de tout son ‘vorsonnel, fait
royalement les honnours de sa maison.
Vous l'avez vue, vous l'avez ndmiréo au
Canada : quo ne In voyez-vo us chez elle ?
l'arsa simplicité si digne, son extrême
délicatesse, sou sourire, soin esprit vif,
elle conquiert do suite l'udtriration de
tous. Aussi la noblosso française parait
orgueilleuso de comptor dans ses rangs ln tembre prochain.
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Rose du Sud. (C'est o’msi quo Jes améri-

et comme tous ont joui, ont été heureux.

par les cris enthousiastes de toute l'as-

semblée? Vivent les Canadiens ! Vive le
Canada! Si le curé Labelle eut été lal...
Le colonel d’Albiousse a du coup empoi-
gné tous les cœurs.

Le régiment peut être fier de ses chefs
et au jours fixé par la divine Providence,
de tout cœur, et ,avec confiance, chacun

remettra à leur entière disposition son
bras et sa vie. Hélas! Je ne pourrai plus
vous suivre ! Si au moins M. Moreaucon-
sentait à mo faire son nssistant…

x*x
Vous avez pu constater le ton sympa-

thique de la presse. Lo Temps, Gil Blus
même avaient envoyé des représentants.
C'est probablement l’un d'eux qui répon-
dit à un zouave se plaignant de l'absen-
ce des républicains: Que me chantez-
vous là ? il y en a et ils ne voient plus
clair.

Eneffet, je ne crois pas qu'un seul as-
sistant ait échappé à l'émotion. Le corres-
pondant du Gil Blus avant que d'expédier
son article, l'a sournis a M. do Charrette
en s'engageantà bilfer tout ce qui ne lui
irait pas.

J'ai vu particulièrement MM. de Ker-
moèl, July, Joubert, do Lerron, Niel, de
Resimont, du Roux, Guérin, Aarts, de
Kervin, Tuccimei, les pères Doussot ot
Taaps,ete.
Tous m'ont parlé avec attendrissement

des canadiens, et m'ont prié instamment
deles rappeler à votre souvonir. Pauvre
Niel ! il porte péniblement sa g'oriense
jambe de bois : il est pâle, languissant,
mais pas abatlu : il est prêt à se trainerà
Rome pour y défendre encore le Pape et
la Foi.

Les commandants de Saisy, Lambilly,
d'Albiousso sont un peu vieillis : de dis-
cours de co dernier qui a parlé an nom
du tous prouve que si les figures chan-
ent, les sentiments restent les mûmes.

Joly regrette de n'être pas venu nous re-
joindro au Canada. La vie de vieux gar-
çon parait l'ennuyer aftreusement. Jou-
bert arrive du contre de l'Afrique, oùil
est ull6 commander un détachement char-
gé de veiller sur la vie des missionnai-
res. C'est vous dire qu'il n'a pas blanchi.
Kèrmoël, do TF'erron, de Résimont, sont
absolument les mêmes: s'ils se conser
ventsi bien, on sait pourquoi. Déjarres y
était aussi: vous n'avez pas oublié son
volume non plus que sa voix: tout lo
monde l'a done vu et entendu. 
Lo.I——

Mais je deviens imprudent. Si ces lignes
tombaient sous les yeux de la police, au
nom de -ln liberté je serais écroué. Vive io
Canada !

D. Génin, Ptre.

Seminaire des Trois-Rivières

À raison de la retraite ecclésiastique

qui se donnera au Séminaire la semaine

prochaine,la rentrée des élèves est remise
à Mardi le 8 Septembre. i
Les parents sont incessenment priés

de vouloir bien nous amenerleurs enfants
pourle jour mêmedel'entrée.

Ls RicHARD, Ptre,
Supérieur.

——eetiGD$<

GRAND CONCOURS.

Le grand concours entro les masnfac-
turiers de Moissonneuses Javelleuses dont
nous avons parlé il y a quelque temps
aura lien le 8 septombre prochain sur la
ferme de Mr FF. X. Grandmond Cham-
plain.

Profitez Mess les cultivateurs, de celle

unique chance qui vous est offertes de
voir fonctionner ces'nouvelles machines.

>

SUCOES

Onlit dans le Nord :

M. Aimé Lantier, dentiste qui exorçait
sa profession à St Jérôme, vient de nous
laisser pourulller s'établir à Trois-Riviè-
res où il trouvera un champ plus ®asle
pour ses talents ot ses études. Il no lus-
se ici que des amis qui regrotteront son
départ, car il avait su s'acquérir l'estime
ot l'amitié de tous ceux quil'ont connu.
Ayantfait de fortes 6tudesi New-York
il oxerçait avec beaucoup de succès, et
nul doute que dans une ville comme
Trois-Rivières, i! pourra avant longtemps
so créer une bolle clientèle. Dans tous les
cas nous lo lui souhaitons de tout cœur
avec ses nombroux amis.

—=—-——--

COUVENT DE L'ASSOMPTION.

L'ontréo des élèves des Rvdes Sœurs de

l'Assomption de la B. V. est fixéo à wer:
credi prochain le 2 Septembre.  



    

  +

LE GOD SAVE THE QUEEN.

Tout le monde sait que Racine, à la
prière de madamo de Maintenon, compo-
sa les tragédies d'Esther et d'Atkalie pour
être représentées par les demoiselles de
Saint-Cyr ; quo la première seule de ces
pièces eut quelque succès, et que ln se-

conde, l’un des chefs-d'œuvres de la scè-

ne française, y fut froidement accueillie,

Mais ce qu'on ignore généralement, c'est

que le fameux Godsave the king des Ay.

lais prit naissance dans colte maison.

Cette question longuement discutée il y

a quelques années parplusieurs, journaux

tant en Frence qu'en Angleterre, fut una
nimement résolue par l'affirmative. Les
paroles de ce motet, qui eurent pour au-
teur madamo de Brinon, et lu musique le
célèbre Lulli, sont les suivantes :

Grand Dieu, sauvez le roi !
Crrand Dieu, vengezle roi !

Vive le roi !
Que toujous glorieux,
Louis victorieux,

Voie ses ennemis
Toujours sonmis !

Grand Dien, sauvez le roi! :
Grand Dieu, vengez le roi;

Vive le roi!

Les demoiselles de Saint-Cyrchantaient
ce cantique en chœur toutes les fois que
Louis XIV entrait- dansl'église de leur
maison. Le compositenrsaxon Handel ou
Hendel, étant venu à Paris en 1710, ent
accasion d'entendre cet air; il le trouva
si beau que, lors de sa visite à la supé-
rieure, il demanda:et obtint la permissi-
on de le copier, ainsi que les paroles.
Handel parlit ensuite pour Londres, où
on lui {raduisit les paroles en langue an-
glaise dans un mètre qui permit de ne
rien changer à la musique de Lulli ; puis
il eut l’effronterie d'offrir le tout an Froi
Georges Ier, de la mnison de Hanovre,
comme une œnvre de sa composition.
L'hommago fui agréé et largement ré-
compensé : l'air prétendu de Handel plut
à In cour, il y devinr à la mode; de la
courjl passa dans lessalons, et les An-
gluis finirent parl'adopteràtitre de chant
national, sans se douter, en aucune façon
de son origine étrangère. Le contraire
arriva en France: le chant de salut en
faveur de Louis XIV se trouva naturelle-
ment supprimé, ou dua moins suspenda,
à Saint-Cyr, après sa mort, en 1715; il
demenra sans application sous la regence.
Louis XV visitait très-rarament la mai
son, et Louis XVI ne s'y rendit qu’une
seule fois, en 1779, avec la reine. Le pré-
sident d’Ormesson, directeur da tempo-
vel de l'établissement, décida que le roi
serait saluË, suivant l’ancien usage, par
d'invocation qui vient d'être rapportée.
Ainsi s'explique, d'une part, comment
le chant royal do Saint Cyr est devenu
un hymne national en Angleterre, et,
d'autre part, l'oubli dans lequel il était
tomhé en France, par conséquent, la re-
ventication tardive que nous en avons
faite.—~La belle institution de Saint-Cyr
fut supprimée par un décret d'la con-
vention du 16 mars 1798, et les bâti-
ments qu'elle occupait transformés en
hôpital : on les affecta ensuiteau pryta-
née, que l'école militaire dite de Suvit-Cyr
a remplacé.

————

L'HARMONIETRIFLUVIFNNE
Ce soir 27 du courant l'IHarmonie Tri-

fluvienne exécutera le programme sui-
vant an Carré Champlain à 87 hrs P. M.
No 1 Royal Arch Quiekstep...... Webb”
No 2 Rocquet Gulop........ .....Simmons”
No 3 All the go. _……... Muzurha"
No 4 2nd Regiment Quikstep......Keller"
No 5 Falling leaves Waltz......Rollinson”
No 6 Marshall's Quickstep.............. Ross

DIEU SAUVE LA REINE.

cheers sia

Les membres sont priés de se réunirà
nos salles à 8 heures P. M.

Par ordre
A. J. TESSIEL,

Secrétaire-Trésorier.

Ventes parle Shérif.
GG No 17 L J, O. Brunelleet al vsJoseph

Pleau, Batiscau, parti du No 171 du‘eadastre
avec bâlisses, circonstances et dépendances,
Vonte à La porte de l'Eglise de Batiscan, lo

premier Septembre proclusin, à 10 hrs. a. mi.
CIHAS DUMOULIN,

Shérif.
Bureau du Sherif,

‘Trois-Rivières 24 Août 1885.

teurs. Ou fait transporter le bois dans les cours sur de-
mande,

JUURNAL DIS TROIS-RIVIBRES AOÛT 1888,

LAE & FRERE,  EMPLATRES i
| Nous avons reçu une grande quantile d'empldtres (ciroines) direct de la manufacture,

els sont frviches.

AVIS
retirer aucune sommo d'argent en mon nom,

‘Frois-Rivivres 11 Aout 1886,
TELESPHORE LEMAY,

 

ON DEMANDE

On demande une jeune fille pour un mngasin de
nouveautés.

S'adresser par lettro
Boite 52 Bureau de posto

‘lrois-Rivières.

Mon fils n’est pas autorisé À faire de comptes, ni à

= a ‘ qu

Marchandises-Nèches.
Bu Gros et en Détail.

KNSEIGNE DU MOUTON FOR

NO. 135 RUE NOTRE-DAME,
FROIN. RIVIERES.

el nous sommes cerlain qu
Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

Emplâtres au Fer, Empldtres à la gomme de Pruche,

Notre assortiment de BANDAGES TERMIAIREest complet, ainsi que celui ce

Emplâtres au Poix de Bourgogne, Emplitres à lu elladonne,
Emplitres à la Moutarde, Ete., Ee.

 

Séminaire des Trois-Rivières
tembre prochain.

 

Les parents des élèves-internes no devront jus oublie

difiés comme suits
Eloves-internes. pensionnaires. . .. ..

d'un médecin (t ceux d'un perruquicr.

No 4e6G

dle St Barnabé, District des ‘l'rois-Mivières,

‘ Demandeur,

roisse de St Elie, District des Trois-Rivières et actuol-
lement résidant aux Etats-Unis d'Amérique,

Défondeur,
Il est ordonné au Défendeur de comparaître duns les

deux mots, ‘
Trois:Riviares, 22 Aout 1885.

P. E, VÉZINA
Député Grefier de In Cour de Circuit

District des r'rois-Ilivières,

 

ŸKÆ> A DATER DE

LLBJAE1
DUILANTUN Sir

—GRANDE—

VENTE D'ETE
A PRIX REDULFES

—CHEZ—

I. FT BUISSON.

LE LOT DE SOIL

A MEILLEUR MARCHE

JUSQU'ICI OFFERTES!

LE LOT D'ETOFFE A ROBES

COUPONS DE TOUTE SORTE

Doivent être vendus sans réserve, ainsi
que toutes les marchandises d'été, pour
faire place aux importations de l'automne.
La qualité et la valour de ces marchan-
dises assurent ane vente prompte et les
acheteurs sout priés de venir voir et com-|
paler les prix.

E. F. TT. BUISSON.

Lurontrôe des élèves aura lieu MARDI, lo ter Sep-

Que'le Séminaire fournit lui-même le bureaude toilette |
et lo lit non garni. En conséquence les prix ont été mo-

++. +... P100 00
i # non pensionnaires où quart-p. 32.00
«externe étudiant au Séminaire... . 24.00
# 6 # cles fours parents... 18.00
Les prix ci-dessus comprennent aussi les services

LLLAISSESLOL

CANADA Dans la Cour de Circuit
ProviNce ve Qoenee } pour le Distriet des

District des ‘Trois-Rivières Trois-Rivières.

ONESIME BOURNIVAL, commerçant de In pnroisse

Vs

JOSEPH LAVERGNE,cultivateur, ci-devant de In pa-

r

 

  
leur magasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Outolire 1R7R,

NOUURAU MAGASIN

(L'ENSFIGHE DE L'OURS BLANC
PHI. PLEAU

Marchand de Pelleteries et de Chapeaux
PORTE VOISINE DE

O. CARIGNAN
EN FACE DU MARCHE

RUS DES FORGES
M, Pleau a en magasin un assortiment complet, varié

«t-du meilleur choix de Chapeaux, Pelleteries, Fonrru-
res ct autres articles du In spécialité.
Ou y trouvera les articles les plus en voguo et à ln

dernière moule en même temps que tout co qui peut ré-
pondre aux commandes pour l'usage ordinaire.
Les vingt années que M. Pleau n passé à l'établisse-

ment des MM, Balcersuflisent amplement pour donner
les meilleurs garinties au public.

 

Prix modérés, façons et réparations au soit
des acheteurs

On achile les pelleteries brutes au plus laut prix du
marché,

AUTRE AVANTAGE AU PUBLIC
On se chargem du son de toutes Jes pelleterios

durant In saison d'été et tout sera assuré contre

LE FEU RE LESTIITRES

BrUnevisite e:1 respectneusement sollicitée“#2g

PHI. PLEAU
Clinpelier,

Trois-Rivières, 13 Juin 1883,

|
rTANOS ET ORGUES BOIS A VENDRE, |

On trouvera à l'enclos de M. Harrey Buckley, à In Gare
du Chemin du Nord tout capèce du bois de chautlagé-
À des conditions très ax an:ngenses. |

Bois mou pour la ctisine, bois mèlé, bois franc, A In| |
corde ou autrement.

Toutes les facilités désirables sont offerte au aches
 

UABREY BUCKLEK, |
‘Frois-Iivières.

 

 

|

Quandvous viendrez voir le Cirque ne manquez pas ;
de faire nno visito au magasin do bijonteries de % mam- +
moth," no. 29, Rue du Rlaton, en face de M. J, N. Gio-
din, ou vous pouvez acheter à plus bas prix que partout
ailleurs dang le Dominion.

L'assortiment consiste en biout ries d'or etd'agent; |
seta cn joy, en veritable pierre noire pour les personnes |
en deuil ; anneaux do mariage ct présents de noces ;

Dijouterio faite sur commande où réparéo À létablis-
sement, ninai que gravuro de toute sorte sur des articles
d'orfôverie et bijouteriv ; on dore ct on nrgente l:8 Li- maison€
Joux, On fait ct on repare les montres dans lo pluscourt | Bureaux,
dolni, avec garantie et à bas prix ; l'argeut est remis si

Sheriff’s Sales,

GG No 17 LA. 0. Brunolle et al vs Jo.
seph Pleau, Batiscan, part of No 171 of the

Von n'est pas satisfait,
Lo propriétaire do l'établissement ayant vingt ans !

d'expérience dans l’art de faire et de réparer les mon- !
tres ob les bijoux peut donner toute gamntie du satis.
faction,
Venez de Louno h-uro pour avoir le meilleur choix. |
Un grand assortiment de lunettes de Lazarus et Mo- |

i
¢idastre, with buildings, cireamstances and

|

ris constamment en maiu st adopté à tontes les vues et
dependencies. à
Sale at Churchdoor of Batiscan, on the 1st

Loptembernest, at 10 a. m.
CHAS DUMOULIN, Ih

Sheritf.
" Sheriff's Qifice,
Theec-Rivers, 14th august 1885.

—————

 

URSULINES DES TROIS-RIVIERSS
La rentrde des Elèves au Pensionnat des, ° M: 2 .Jrenlines des Trois-Rivières aura lieu lo tereplembre prochain. Les Elèves y seront ad.Mises aux conditions ordinaires déjà connuesdu Publi,
LE Aon 1885,

Elève des Drs Trestler \ Clobensky, Mont-

No. 50 Rue du Platon

tous les yeux ; olles ont teur réputations depuis plus |
do 75 aus, >

Votre dévoué
P, M. CONNER

nportateur «de montres, bijouteries, horloges ete.
29 Rue du l'Inton

Trois-Rivières.

A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

réal. ek du Collège deataire de New- York
 

TROIS-RIVIER ES
10 Août 1885,   
pnouet emgue emque 11"

   

   
T, LAFORCH & CIE
ETABLIS EN 1860

1637, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

HA::5ON À VENDAE

Une maison avec dépendances, ayant entrée et sortie:

Us invitent spocinioment les tamilles à venir visite:

 

Assortiment complet de portelenilles, de portomonuaies de bourses, eterte

| Rretelles pour épaules cousbus ete, ete.

|

Le Remède Saint-Cyr est le re
“ele—25 ets la bouteille,
,. Pondres Epizootigffs (de condition
Faites en usage el soyez convaineu.

QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

_—_ 4g4 Dosts — Pour agir dotice-
5 ment gur les infesting, de

Ÿ 2 4 piludes; énergique-
A ment, do 4 @ 6 pilules,

L'expérience seule peut
décider de la dose duns
chaque cas,

Pour La Constipation, D n'y n pas de re-
mide plus elfleaco que les PILULES D'AVER
Elles assurent les fonctions journalières des
intestinset les remettent à leur état normal.
Pour Indigestion, on Dyspepsie, lus

D'ILULES D'AYER sont guérison assurée,
Gustralgie, Porto d'Appétit, Estomno

Chargé, Flatulonces, Vertiges, Mnux do
Tête, Nausées, tous sont soulagés et guerls
par les PILULES AYER.
Daus les Mnludies du Fole, les Dé-

sordres Billeux, et la Juunisre, les P1-
LULES D'AVERdoivent être données en doses
assez fortes pourstimuler le folo ct les Intes-
tins, ct déloger lu constipation, Commo
médecine du printemps pour purifier lo saug,
ces PILULES sont sans égales,

| Les Vors, cugendrés par l'état morbido des
Intestius, sont expulsées par ces PILULES,
Éruptions, Maladies de In Peau, He

morroïdes, résultaut do l'Indigestion on do
In Constipation, sont guéries par l'usage des
PILULES pave,
Pour les Rhumies ct Refroidissements,

Prenez les D'ILULES AYER pour ouvelrles
pores, et calmer la févre,
Pour la Diurthéo ot In Dyssenterie,

enustes par un frold sublt, uno nourriture
indigeste,cte,, ete.les l'ILULES D'AYEIsont
le vrai remède.
Les fthumatlemes, la Goutte, la Névral-

fle, ct in Beintique, souvent résultant de
désordres digestifs, où do refroldissements,
disparaiesont nussitôt In cause enlevéo par
l’usago des PILULES D'AVER.
Les Tumeurs, l’Mydroplale, les Dous

lours des Reins, ct autres désordres causés
soit par débllité, sol£ par obstruction, sont
guérls par les PILULES D’AVER.
La Suppression, et l'Éconlement Pé

niblo des Menstrues, trouvent un remtdo
Bûr et toujours prêt dus les

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chiaquo boite des directions

complètes et détaillées, en plusieurs langues

PRÉPARÉES PAR LE

Dr. J.C.Ayer&Co, Lowell,Mass.
En vouto cliez tous Jes Pharmacia,

 
CIE DE LA BAIE D'HUBSON
Des soumissions enchetôes, pour To transport des pru-

visions ete, ete, de lu Compagnio depuis les Grandes
Piles à Coconache et à Woymontachingue, adressées à
Thomus À Reyrolds seront reçu par le soussigné jus.
qu'qu 20 Septembre.

Onpeut connaitre les termes du contrat en s'udres-
sant & M. Thompson.

JOSEPH THOMPSON.

CHAS. DION,
MARCILAND-TAILLEUR

- Pour une purgation douceet certaine faites Usage des Pilulaussi un spécifique pour Indigestion et Constipation.

=PARFUMS=
Harfums de tout genre et de lout prix importés de l'étranger

 

! Pilules de Bowman, «qui son,
Prix : 25 els la boîte.

modo par excetlence pour le Rime, la toux, ete

} pour donner aux chevaus el bêtes à cornes

 

Assortiment complet de médecines polentées cl propriétaires.Toules commandes par la malle reçoivent une allontion et dili

HŒRNER & WILL
geues particulière

IAMS
CHIMISTES,

SRIVER

TRES IM PORTANT!
AUX CONSOMMATEURS

Boissons d'été,

=

Rafraichissements,

| JC. ROUSSEAU,
MARGITAND D'EPICERIES, PROVISIONS ETC

Rue DES FORGES
A Thonneurd'informer le publie qu'il vient d'acqué

tr les engins, et appareils nécessaires pour In fabrication
‘le toutes les BOISSONS GAGEUSES of NAPRAI
CIISSEMENTS pour le snison d'étés

GINGER ALL,
GINGER BEER,

SODA WATER

&e, &c, &e. -
Tous ces mfraichisements sont fabriqués à son bla.

hlissement avee des produits de première qualité et
avee Jes soins les plus minulieux de Propreté. Les con-
sorbmateurs n'ont ainsi à redontur In présenco d'aucune
suhstance nuisible où désagréable,
Quant a l’excellenre du goût, de la qualit* et des Prix

on est en état do défier toute compétition.
On attire apécialemement l'attention des consommn-

teurs de lu campagne et de fn ville n mison des garanties
offertes parles excellents procédés de fabrication qui
influent sur le goût et la qualité des articles.

Cotle nouvellefabrique offre un moyen d'olwior aux
importations d'articles de qualit* douteuse, dont le
ublic & pu avoir à se pluindre.

LA CORPORATION DE LA
CITE DES TROIS-

RIVIERE,

AVIS PUBLIC
Ext par le présont donné que lo Rôle Evaluationrévisé pour 188%, est maintenant achevé ct déposé nu

burean «du soussigné, en PHôtel-de-Villo des T'rois-Itl-
vières pour l’espice d'un mois do In dato diy présent
avis.
Toute plaints contre le dit rôle devra être remise au

soussigné, par écrit, le on avant lo VINGT-DEUXIEME
jour de JUILLET prochain.

   
J. G. A, FRIGON,

Becrôtaire=T'résorier.
Iorr1-DE-ViLLR

Trois-livières, 22 Juin 1885 }

L'Expérience du Révérend
PERE WILDS.

. Lo Rév, Pore Z, 1% Wilds, misstonniro
trés connu de In vilio de Now York, et
frère de feu l'éminent Juge Wilds, de In
Suprôme Cour du Massachusetts, écrit
co qui ault:

"78 E, 5ith St., New York, 16 Mui, 1652,
MeBdna, J.C. Aver & Co:
Jo fus, l'hiver dernier, cn proto À une lu-

mour qui torturait mes membres do démun-
gealsons fntolérables ; In unit surtout mes
foulTrances étalont torribles, outre 1es déman-
fiealsons, wi feu Intense mo congannit, H
bétail impossible de supporterfa plus légèvo
aouverture, «do soudfrnis Ch métne temps
d'un violent catarrhe, ct d'une toux eatar-
rheuso; j'avais perdu l'appétit, et mon BYHe
témo était au plus bag, Connadssant In valeur
de In SALSÉFANEILLE D'AVER, soit par
observation dans plusieurs cns de maladie,
soit pur l'usage quej'en avait fait moi-même

pe

chalues de montres en or ot cn argent ete ete; Pendu- en avant, sur place d'arines; cn avrière, sur Rue des
los depuis $1.50 à $100.00 ; cannes à pommuude d'or et, Cascrnes.
d'argent, articles français cote ete.

—DEPLUS—
Une bälisse en, brique à deux étages, aljoignant In

isdlevant mentionnée, pouvant servir pour deux
et ayaut entrée sur In Iuo des Casernes. Le

tout en hon ordre.

i—AUSSI—
Unlot vacant, pour bâtir, adjoignant lu'maison fet bit

lisse viddessts décrites, mesurant 40 pieds de front, sur
T5 de profondeur, environ. C'est un endroit bien paisible

I } ry + 0 z Iof des plis central de In cité ; À proximité des Eglises,
(qt marché of du Bureau de Poste, .

S'udresser à

OL. ON. DESILETS.
‘Trois-Rivières 23 Avril 1885.

 

Avis important.
l'roig chars de Farino à veudre à une réduction de 250

por quart. Ayantétabli des relations avec les meilleurs
Muti d'Ontario ot du Minnesota, nous vendrons In
faine nu prix de Montréal. 200 Poches do faring légè-
rement endommagée à $2,00. Un char de Son du Blé à
$17,00 In tonne. Un lot de Raisin Valence À GJe. Ths
16e, 20e, Tie, 3de, 40 et 5e, Cassonnde 5e Sje Ge, Sucre
WMano 7: Nous prenons lo grain au prixda marché en
Échange pour nos cffots,
Uno réduction importante sert faite au commerce.

l’inco d'affaire Nos 10 et 11 marché aux Denrées et No
Al, 33, 33 ct 37 Rue St Antoine,

LoCORMIER
‘Prols-Itivières 20 Mai 1985.

     be

175 Rue

 

Notre-Dame 175

THE JNO J. MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

THIS I8 TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que., Canada, has received n thorough
Course of lustruction in Garment Cut-
ting, and having passed a salisfactory
examination is nwardedthis

DIPLOM.A
In Testimony whercof we have affixed

the afficial Signature and seal of The Jno
J. Mitchell Co., this 17th day of February
1885.
J. V. FOOKS, JNo J. MITCHELL.

Instructo. President
The Juo J. Mitchelleownpany seal,

1  
quelques années aupiravant, je commençai à
m'on servir, pour mettre, s'il était possible,
1ur forme ft mes hovribles souffrances, Mou
Appétit conunençaÀ revenir presque i In pre-
micre dose. Après wn temps très-court In
flévro 6t les démangeaisons so calmèrent, et
tout slgno d’irritation de la peudispurnt.
Mon entarrhe ot gna toux clisparurent nussi,
ct ma santé s'améllorant graduellement ost
dovenns excellente. Je me sens cont pour
cont plus fort, ct co.résultat jo lo dois à In
SALSECAREILLE, que jo recommamle en
toute confinuce connuo In meillenro médecine
pour purider lo sung, Jen prenais trols
petites doses par jour, ot avant que Ia den.
xidme flaconft fal, ma sauté élait conylite-
ment rétablle. de niets ces faits à votre
disposition, vous vovrlez les publier dius
l'intérêt do non semblables,

Z, P, Wizes.*À vous, avec respect,

Ts cas cilé cislessus est un entre mille,

Nous recovous journetlement des attestations
de cures merveilleuses, toutes prouvent ls
faculté do la SALSEPAREILLE D'AVER pour

guérir toutes les maladies provenant do Vim.

Puroté ot do Ja pauvreté du sang ct d'une
vitalité atfaiblie,

La Salsepareille d'Ayer
Dburiflo, enrichit, et fortiflo lo sang, stimulo
l'hetion do l'estomac et des Inlestins, 64 par
conséquent metlo système à mêmede resizler
nec succès aux attaques do toutes les Ma-

ladies Scrofulenses, Eruptions de Ia

Peau, Ihumatlamos, Calarrbes, Délsi-
Uté Générale, ot tous los désordres résultant
d'un sang pauvre et corrumpu ct d'un ays-

tème faible ot débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.4.C.Ayor&Co.,Lowetl,Mass.
Eu vento dans toutes les l’harmaclez; pris

81, eix flacous pour $5,
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Lo soussignb a coustammont es mains et À vendre

consistant en

bois carrô de pin rouge, pin blanc ot d'épiuette, en bois

sclé de pin, d'épinotte et de pruche de toutes dimen-

slons et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

 

  en montant. .
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ap JOURNAL DES YNOIS-RIVIERES, 1888
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A 4 MAUR |

© GAPITAL - - - - $10,000,000 ju BUREAU DE POSTE

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN 9> | TROIS-RIVIERES. [tous sors do bots eli© weld,

i
100,000.

9 2e
8 Novembre 1880.
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| MALLES. Asnivée BARDEAUX,

$ RECLAMATIONS PROMPTEMENT : + be _ — LATTES

i
& ‘B MOULURES,

4
- $ PAR OUENIN DU XORD,

OADRES

1 ET EQUITABLEMENT
e « +

Section Ouest,
PLINTHES,

| à
ps BUREAU OUVERT| pontréat et Ouest... [6,80 P. M/11,20 A. M. PORTES ET OHASSIS,

| UGLÉES «
YnmachichS 0.………seosecseee)

BOITES D'EMBALAGE,

; : REGLEES.
Ce Be § Mes À, Là8 lys P, À.

|

Rivière-du-Loup...
Ero., bo. Êre.

; €
$ = a Maskinongé, Berthier & Sorel. Le tout aux prix les plus bas. JAMES DRAN

10
o> | j CALE

. At 1872.

F ;
: CO o> o% NO 41 R U K ROY A LE |

Tro,« Rivières, 6 Août 1873

i Æ
O°

: PAL GRAND-THONO.
—à

| )
PROIS-RIVIERES

| ætats-Unis 900 A. Mj11,16 A8
a

Y= y ° - srv0 sone senesvareill « Ab 81,
, ;

€ a,
BL, GroROIEs. coe vere vsrreons La Banque de Québec

| 3 2 AY «
| Nicolot.… a sens son 00000000

! : "
mn » bua Baio. ieee

$
L. T. SISAULNIERS, ATIRRDRSKR 1s ssa eer eess (eranuis BN 1818)

i

Les Orntous de l'Est
—

i

; sactt des Trois-Révière

;
Avrent pour le District des Trois-Riviè

; ;
Ben!

PAR ce oy NORD. GAPITAL..…0ssvosss-erererranrearrenene 32,
500D

ection Est >

_
Québec et Hat... 00.000 0000/1120 6,80 P, M. SURPLUS ..……u0e cocserescente mr ,

i TT
Batiscan .. vee

_—

;
Al N

Champlain, cis verieocasaenaee
La succursale des Trois-Rivières tiont un bureau re

: ) b C PKE l
Ste-Anno de Ia Pérade, eto.oto. gulier pour tontes les trausactions do Banque.

, 7e

Elle fait la porception pour tous les endroits du Cn-

x PAR TERRE. 0.30 A. M11,00 A, M,

|

HU ot des États-Unis ; achdto ct vend des 'roites

AGENT-GENERAL
Seatilly sun ssssrecc uns 00/9130 A0 MEL 0D AU

|

payables à wolquiendrolt que co soit du Canada of des

; _ ne € : Bt, Pierre les Becquets..….….….… Etats-Unis. Co ;

ASSURANCE CONTRE LhFRY eumvir
ae 4 à

n

p

5 ‘ ‘“ «>

,

‘ TTA | |
i 12 Midi, {1,00 P. M.| Ls Banque recovra des dépôts, Sur lesquels sera phyo

’ MN A
>Mauricecree ' un Intôrôt à raison de QUATRE PAR CENT par an.

NoO 14 nUE DE! FORGFo
St. Narcisse. . ! TS !A0 , Les dépôts pourront âtro,retirés sans avis préalable

’ 0 |

"y, C. COFFIN,

TROIS-RIVIERES ShBom, ooecrv) 10 AMAD Gérant,

—(0:0) | $10,000,000 VAIIONE seereens rnsserere sens Trols-Rividros, 16 février 1881,

IR 3 ital: Dix Mntions de Dollars, (810.550
CL essee

QUEEN'S INS. GO. pe coonODS al : Dix Milli ; tars, 1610,000,000 Les mailles pour l'Europeferment

ROYAL OF ENGLAND... ... covener Capital | Dix Millions de Dolls, \ de Dollar

|

le vendredi à 6,80 P, M. et 7,30 SENT 7 CON RA LE

GRITISI AMERICA ASS. CO. (IncorpeioeEECapital : Deux MIMONS par stenmboat . 3 :

€
1

om ! } Lo ET : ee
me : DE

Assure contre le feu toutes soi tés de propriétés, particulièrement les églises, MAISO Los lotires onrégistrées doivent Stes malls 16 minutes

5 dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré - vantle départ de chaque malle OGDEN, M. F ' ;

’ J < ‘

. y Ae be ;
i.

, Trois-Rivières, 10 août 1882.—la.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

.

; = oo an PY qi JUITTS
Le soussigné offre en vento les propriétés

CUE POIGNEE D PORTEA SONNETTE,
suivantes:

FAMILY CIN MACHINES, — | EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

4] it Ispens 4 re au = ; a Ke 10 Le lot No. 2060 du Cadastre, sur lo côté nord de

Nevis] SBE SEAT, And the Nouvelle (invention dispenzunl demetire any rd ; 3 loLeLtoi, avec aanison en "bi, Iuguelle ost ac-

; to bo the >

S
e
l

ONLYMACHINE + porles des sonnettes d'alarme, ele.
tuellement occupée par In Veuve de feu Alex Belisle.

) BEST
That will KNIT

—_—
| 1 | MIVA 1 À { 20 Le lot No. 2051 du Cadastre, sur le côté sud de h

w
P 7

ven
2 noi \ i | ole

; FAMIL- RIBBED and F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur, ! Ë NET | is i 10 | ; tuoMono,avec maison onLois Inquellecatue ne

KNITTING

30 Le lot No. 2022 du Cadastre, eur le côté nord du

MACHINE PL WORK
. AGENT pre Pret | DE B. LAURANCE

In rue Notre-Dame, vis-à-vis l'Usine do roucs des Chara

in use. pa) 7 Perfect No 11 rue Ste Anne.—'Frois-Rivières. | Les seuls articles réellement Anglais su le aesmainenboltonoutreneTanisonote.

A fer of the manyaies (at ne ee rare re | Marché Canadien! hé par Madmme Cadorotto, y comprit une étable ete.

our Family Machinereridiesail : 4 La poignée de porte Alnrmo”. possède uno sonnerlo ; — | fo Le pate d'éditices connusous lo nom de «The

She:aboads Any nyCaps,Cats, Titles ne qui est adaptée à son poumeat intérieur ct put être: DR PURES CRYSTAUXSO
NT GARDES

|

Dowtulon - Block” at coln des rues du Platon et du

OUR RIBNER IS PERFECTION. ¢ ajuatou à toutes les serrures. Elle offre le grand avane |
Fleuve, Quatre superbes mugnsing avec révidenens nue

ib . tage de remplacer les clorhes d'uinrme detelle sorte, COMME ÉCHANTILIONS DONNES AUX ‘dessus, On les vondrn séparément les uns des nutres,

MakesthePearlRibteletnofeud.
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir la porte a 1 5 POUR DÉMONTRER si onest requis de le faire. i

4 beantital in appearance,moro durable and per d'une maison; d'un hurenu, etes che, pas que ln son- ACHETEURS PU 5 5 Lo lot vacant situé sur la ru: Bonaventure, entro

i fet than Jinnd Knitting, | uerie avertisse, tandis que de l'intérieur on peutouvrir | LEUR NATURE ! In Cnapetle Méthedisto et Inrésidence de P, N. Martel

: rueMachines make tho only perfect seamicsd laporte sans fe moindre braît, 14 main appliquée à 18° te du Président

|

ECE :

§ ; pp ; poignie étouffant le sou. Le Trème mécanisme p rmet

|

Biller sont recommandées pareeee re La Manufacture de Fuscaux de skroder surla rue

HOSIERY IN THE MOTen d'arrêter À Joicir in soul nd de Jury I porte Coltrte
addeQué des Commissaires, avec bouillolre, engin et mécanisme

With titches in th t kl . sar sade clef, dent du Collôge « cling ¢ Lhiruy ? Re ; . rai op

4 Ris ThcourseFarmer ne Cotton,Blé, commeputtotes ient d'une utilité incon bec ; du Doyende la Faculté de Médecine do l'Univer- gonsorvé cnbonordre, et un vasteferrait pour y placer

or Thread.
‘ ° LL si eal: Prési + Ex-Prési j] de pois.

{ linggirls can knit and finish one dozen pairs testable pour les demenres privees, lis bureaux, let | sitsLas wid Présidentof Ex Présidont du Conseil de te Sept lots à bâtir sur Ia ruo Hert:1, on arrière de

of Socks Inono day: aml $2.00, $3.00 and $4.00 hotels, pour tout appartement en un mut oû l'on à in-

;

Médecine de n Nouvelle-tcosse.
\n maison autrefois occupée par John Skroder

canboeasily made on? doy. ti térêt à ce que persoune He pnisse cntrer suns être si-| Nous donnons deux échantillons:
; ;

; montsPota Catalogue and Testl gnnlé,
M. B. Laurance,

A Saint-Elieune

Ï
" M. Verret à en tanins des échantillons qu'on peut Cher Monsieur. Jui fait usage des ex:ollentes lunet- La ferme Skroder, renfermant 84 arpenta do terre,

examiner et dont on peut faire l'épreuve pour se run lre

|

8 aouVe choisies our moi avec Un si grand| située sur le 2èmo Ring, pris de PEgliso avec und de-

°
J !

ière condition. Aussi

5 '
? ompt de leur wilite. es de Mas soin pour convenir à ma vue. Ju les trouve supérieures

|

Mewe cb des dépendances de prom . condition. Aus

’ 7 GEORGETOWN, ONT. L'agence de MY ert Compe En ni ¢ mi| ancuno de celles dont je me suis sorvi pendant un ub lot du terre tout Loisé près de la

f

rng.

eeem = kinongé, St Maurice, Prea np en on “| grand nombre d'annéos.
A Champlaiu

penct Québec, avec lo droit de nommer des we 06= |

>

Plusieurs de mes amis ont visit votre bureau ct ont ; vib

ini i agents.
wlmiré comme moi ta grande variété et In perfectionde Uno bello ferme situce sur In Rive-ost de Ja rivièro

The Dominion Organ antl Piano Co. L'article cat guianti pour deux ans. tos.verres 8 Snint-Maurico,vis-à-vis l'Isle nux Bouleaux renfermant

; Fe
A. VERRET, ’ : Vo:re obt, serviteur, 100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichôea,

ca
Aunt J.B. 4 BOLDU, Tue aNBITIONS,tnt ra du prix devra être payé

i
:

Prois-Rivières, 14 août 1884—Jm.
sochevèché a 4

: Un tiers du pr

'
prois-Mères,"fe “ 1 Archoyéché, 11 Août 1884 comptant ; In balance le sera en h années avec intérêt

- ‘ |B. Laurance, Ker.
de G par cent, J. K. WARD

AUMAN ACH Pi R 186) | Cher Monsieur, Madame Sewell cb mob whe Toy Mona Saw Mills Montreal.

AFP yenhangeveee ru, KIRAN
| ALMANACH AGHICOLE, COMSENCIAL ET NisTORUE (10¢ | vont admiratloment bien Je vous recommande avec Régistrateur Trois-ivibres.

|
ANNE) 20200 0e ea te tree tee frit 100 5 cents

|

empressement comme im opriclen habile et digno d'en.

|

30 1884 :

| ALMANACH vus Kanes (80 ane). Ten 5 cents couragement.
; LoLeeE

S

ArtanAen FecListasigri, contenant 16 at comple
JAS. A. SEWELL : '

de tous les dioctses du Canada ol do toutes les com- Doyen de ln Faculté de Médecine INSTITUTRICES DEMANDES,

‘
munautés religieuses, ct terminé parune liste alphabi

de l'Université Laval.
5

4
tique detous les membres du clergé de In Puissance-

|

Quelve, 8 Aofit 1883.

VO ANNÉE) ec ane caren trae te ... 15 cents ’ TS , On n besoin de plusieurs instilutrices pour divers

a
à ALMASAGIDER NOCIETES BAIN AvTisTE DU°CA-; I'v. AYOTTE & Cie . arrondissements de St-Valère do Bulstrode, Comté d'Ar-

5 :
: papa ET Dés ÉTATS-UNIS (Je tuiée), co 0000 15 cents Librnires, ‘Trois-Rivières

|

{hlsky, pour l'année 1885-86. Celles qui feront appli-

| Catendriss de in Pulse du ill weeIn listess
—

|

cation devront pouvoir fournir sudan leur diplôme

* du clergé de toute la Pnissance (Feuille de 22 X | +2 sf, NY DO 3 d'école modèle ou élémentaire, et de plus un cortifien

pou)oeCina45ented LTRHOPF & FRER Keconten Core a, BRUNE, Pire Car ” -
ce ite co). . ve wo i

“D. EL, -

Envente chez tous les Libraires ct larchands.
|

Prés, des Com. -

ih Io TLROLLAND & mrRe, i 14 RUE ST. ANTOINE 14
-

gi OneEy Nos. 6, B, 10, 12 vt 14 Nue St Vincent, Mont réa Spa am Rs ET \ mTTTT = —

; Has the largest and most complete factory in ther ! I Lo em MAN UF AUTU RILR
ET MARCHANDS

1

,
Dominion—150x155,

!

LO 1] IS MA LE

v Bighest Hevors over Avarded to any Maker fa tho World,
| DR

5 c

: Medadoespe € use, , ENCANTEUR PUBLIC 0110;

tiold Medal at l’rovincial Exhiuition, Toronto, 1878.
| TOLE

Highest,Awards at Indusirist Exhibition, Toronto,
’ | FERBLANTIERS, eto —RT—

. { i

WE ARE Now MANUPACTUNING + :
 POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE A OMMISSION.

SQUARE AND UPRIGHT PIANOS. | | COUVERTURE EN METAL MARCHAND} AC =

Best IN THE MARKET. 1

,

CorrespondenceBold gbondfurTustrated at
—0—

M. Mailhiot est le seul ngent pour lo comté de Nic

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY.- i
i

Jet de In machine à coudre “ Raymond” si bien cou

BOWMANVILLE, ONT,

Il
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL

contre les maux du têt-, MAUX (le gorge, doule

mntiemnles,

} : teille.

remphro, ete. te,

sante qu'il exerce sur lu maladie.

En vonts chez tous les pharmaciens ct les

Prix: 25 ct. la bouteille. 1 dos $1.75; 12 do

Pous les marchands qui désirent se procurer

gno

AVIS PUB C.
Avis est par le présent donné, qUe lu soussigné ne

ra responsable d'huctino dette contractéo en son nom

“ un ordre écrit et signô de ka “ ropre main,

Dang FLAVIE BELANGER.

At Célestin, 22 Sept. 1884.

want wo
maladies d intesting,  dresiptle, charbon,

maladies do foie, cholôra et fièvres te toutes mortes.

T1 guérit instantanémentles douleurs les plusetroces,

en suivant à la lettre ln directionjointe à chaque bou-

Oo remède cat un composé végétal des plus précieux :

+ . H contient de l'huile do monthe, des essences do thym,

tu parégorique, de Phuile de snssafras, do gomne do

Ti cat incontestablement le remèdo lo plus économie

que tant par sa forue concentrée quo par l'énergie puis-

de pouvent s'adresser maintenant à Nicolet nu soussi-

¢. BOURK.

    
R D MARBR

DES TROIS-RIVIERES
—TENU PAR—

E A, LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit,pierre, &re., re.

AT

urs rhe

 

pèces de commandes pour travaux en marbre,

de salon et tout autre ouvrage de cutto spbcialité,

‘['rois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 &

épiciers -

% $18.00.

ce rend idl Foncier Franco
—

Canadien,

prunteuràlu facilité de rembourser qudnd il le veut,

des demandes et à instrumenter pour leurs clients.

luires donnant tous lea détaiis nécessaires.

ne. J. BARBEAU,
Dircetour, Montréal 14 noid 1884.—0w

 
  

M. Lacroix cst en ôtat d'exécuter Avec habilité et|

avec tout le soin et la promptitude désirables toutes cs-
granit et

pierre. Autels en marbre pout églixes, objots d'orne-

mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées

°
Prêts surhypethéques pour 5 où 10 ans suns amor-

tisseMont, et de 10 i 50 ans avec amortissement, Liem.

La Societe n'a d'agent nulle part, comme elle n'a pas

|

ble Ministro des Travaux Publics.

de notuire ntlitré, tous les praticiens sont admis A faire

En s'adressant au soussignô on recevra des ciren-

| GRAND ASSORTIMENT

“de toute espèce d'articles de erblanteries, gazelier

ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete

| BAINS DIS TOUTE GBANDEUR ETC

‘étublissement a constamment à sa disposition

; d'habiles ouvriers pourextcuterd domicile tous lee ou.

vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet premptitude.

N. B.—Nous paierons por argent comptant ou pou.

échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou

| to espèce de vieilles Ferronne: ics, Fonte, Plomb, Cui-

vre juune et rouge, et tous au’res objeta de ce gonre

| hors d'usage.
| Les Trois-Rivières, 18 Nn.embrol876

nne etsi recherchée, ct qui est sans contredit la moil-

leure en usage aujourd'hui.

Toute correspondance par berit recovra In plus

prompte attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY

Gontilly, Mars 1883.

AVIS.

GODFROI LASSALLE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouvorne-

mont Local
   

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P.O. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils

 

\ -

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Onrecovra à ce Burcau, jusqu'à Lundi, le 9mo jour|

de Juin, prochain, à midi, des soumissions cachotéus,

adressées an soussigné, ob portant In souscription “ sou-

mission pour Charbon," pour fournir lo combuslible

nécessaire au choutinge do Edifices Publics, Ottuws.

On pourra examiner lo dovis et obtenir des formules

de soumission à commencer de Jeudi, le 23 Mui cou-

: rant, à ce Bureau, où les renacignements nécessaires

seront donnés.
Aucune soumission no sora prise cn considération à

moins qu'elle ne soit necompagnée d'un châque pour

une somme de $250 fait payable à Pordroide l'Honors

Secrétaire du Bureau des Exuminaleurs

Tiendeu désormais son bureau à ga résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour et du soir.

M, GUILLET portera uno attention toute spéciale à

l'exercice de ea profession, et tiendra particulièrement

 

Le Département ne sera pas tenu d'accepter In plus

| basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

F HENNIS,
 

1 Secrétaire, à donner satisfaction

à

ceux qui 1 ’ -

| Ministère des Traveaux l'ubles,
À ceux qui voudront bien Phono

Ottawa, 20 Mai 1884. }

rer de leur confiance.

IMPRIMERIE
nu

JOURNAL
40 COINDES RUE

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES
—

On imprime à cette élablissement avec la

plus grande ponctualité ot dans los derniors

goûts tous les ouvrages de ile:

‘T8tes de comptes,

Memorandums,

+ Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Leltres funéraires, etc , etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparulions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur comple,

Déclarations d’acto d'hypothéoure,

———00e

Pour les avocats.

Sub poena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts aprês jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux desaiste,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—101—

Pour les Notaires.

Blancs de billets,

Quiltances,

Procurations,

Transpotis,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

‘Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journal des Trois-Rivières

Est imprimé et publié par GEDEON DESILETS 4

Fring, Propriétaires-Editenrs, À qui toutes lettres, en-

vols, otc,, doivent ôtre adressés FRANCO, à l'Imprimorie

No. 40 Coin des Rues St. Pirie ET BONAVENTURR, les

Trois-Rividres.

CONDITIONS,

Le Journal pes ‘Trois-Rivières paraît tous les Lunn

et Jaup1 de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, doux fole In sorunine (Frals do port compris) $2.00

Bix mois do do $1.00

Pour les Etata=Unlt ooo covers rons aovsse cannes $2.00

Un an, EpiTion HEBDOMADAIRE do $1.00

Six mols do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLN D'AVANCS.

= On no peut s'abonner pour moins do six mols.

Toute personne qui voudra discontinuer son abonne-

ment dovra on donner avis un mole avant l'expiration

de son scmestre ot avoir payé les arrérages s'i} y en 8

‘TARIF DES ANNONCES.

Leg annonces sont tolstos sur Tyra Bryvign, ahx con®

ditions suivantes ;
Première insortion, par ligno...1.$0-10

Ohaqueinsertion suivante par ligoe....... . $0.05

Une remise libérale ost accordée pour les annoncer

long terme.
Toute correspondance, ote doit ôtro munid'un 209 "Trois-Rivières, 15 Mai 1882.

  

   aapousable.

 


